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nalem &c. convertitur. Sur-tout M. K. ajou-
te : ,, Ceft par erreur que Jean de Vitri attribue
5 ici au diamant la vertu de laimant . Il
m’eft venu en penfée de douter que par ada-
mantem le cardinal ait entendu le diamant.
1°. Parce que la bouflole etant déja généra-
lement connue, & en ufage chez tous les gens
de mer, comme le marquent ces paroles : undé
vald? neceffaria eff navigantibus in mari ;
il n’eft guere poflible qu'un hemme anfli m('-.
truit que Jacques de Vitri, {e foit trompé au
point de confondre le diamant qui n’eft pour
rien dans la bouflole, avec Paimant qui en eft
Pame ; deux pierres d’ailleurs fi difparates,
gu'elles n’ont abfolument rien de commun,
2°. Parce que je fuis perfuadé que p\.ndant
quelque tems le mot adamas a c¢té employé
pour l'aimant (trés-a-tort fans doute) , & que
le mot aimant vient d’adamas, & non pas
de magnes avec lequel il n’a aucun rapport.
Amans ou adamans » eft en frangois le par-
ticipe aimant. Adamas, le méme mot a une
lettre prés, & dans les autres cas, le {feul no-
minatif excepté, totalement le méme, ada-
mantis , aa’amanzem &c, a donc tout natu-
rellement éte rendu par azmarzt, pzerre ai-
mante ou amoureu/e s dénomination qui ex
prime dailleurs litteralement Pamour de Pai-
mant pour le fer.... Du refte, je n'ai rien &
ta main pour vérifier ces conje¢tures, pas méme
le gloflaire de du Cange.



